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Une fois encore, un immense merci à M. Laurann, mon amour, mon ami, source d’inspiration constante. L’homme qui prend soin des enfants pour que j’aie le temps d’écrire, qui comprend qu’il me faille consacrer tant d’heures à chaque nouvel opus. Et qui sait si bien veiller sur moi. Il est… À MOI ! LOL.

Je tiens aussi à vous remercier, vous, mes fidèles lecteurs. Cette série, j’ai commencé à l’écrire il y a longtemps, quand être publiée n’était qu’un doux rêve et qu’à mes heures perdues je donnais libre cours à l’imagination. Merci à toutes et tous d’avoir perçu à quel point cette saga me tient à cœur – au point de devenir une véritable obsession. J’espère vous faire découvrir de très, très nombreux épisodes de la vie trépidante des membres, mâles et femelles, de l’OPH.

Kele Moon, enfin, est la MEILLEURE critique dont une auteure puisse rêver. Toujours là pour m’insuffler des idées nouvelles, elle est devenue, au fil des ans, ma meilleure amie.



PROLOGUE

LIBRE

Jamais plus on ne l’appellerait « Gadoue ». Beauté. Beauté. Elle se répéta mentalement le nouveau nom que la femme lui avait donné afin de le graver dans son esprit. L’exercice l’aida à lutter contre l’hébétude due au choc qu’elle venait de subir quand la dénommée Jessie l’avait aidée à sortir de sa cage. Elle n’était plus enchaînée et, d’après ce qu’elle avait cru comprendre, ses sauveteurs avaient tué les gardes.

Beauté aurait trébuché sans le soutien de ce bras ferme, passé autour de sa taille, tandis qu’elles traversaient la demeure brillamment éclairée. Jessie promit qu’elle allait la conduire en lieu sûr, auprès d’autres anciennes captives. Cette simple idée lui parut irréelle. Il ne pouvait s’agir que d’un mensonge, d’un énième jeu cruel. Beauté regarda autour d’elle et vit que le sol était taché de sang frais, ce que son odorat lui confirma. Ses geôliers étaient donc morts pour de bon ?

Son cœur se gonfla d’espoir : la femme rousse aurait-elle dit vrai ? Allait-elle être délivrée du Maître ? La perspective de revoir la lumière du jour lui paraissait impossible. Elle ne gardait qu’un souvenir diffus des rares occasions où elle avait été autorisée à sortir.

Le ciel était piqueté d’étoiles, un croissant de lune brillait à sa droite. Sa joie fut totale en sentant une formidable bouffée d’air frais lui emplir les poumons. Dehors ! Je suis dehors ! Elle trébucha, son corps était affaibli par les privations, mais la rouquine la tenait toujours fermement. Un type immense nommé Trey marchait en silence à côté d’elle sans qu’elle ose le regarder. Il l’observa à la dérobée ; elle s’efforça de ne rien montrer de sa peur. Il n’avait pas essayé de la toucher.

Une grosse chose noire montée sur roues attendait près de la porte. Elle regimba un peu, mais Jessie la pressa d’avancer.

— On va d’abord monter à bord de cet engin, puis on va faire un truc vraiment sensationnel : voler dans le ciel à bord d’un véhicule plus massif que celui-ci pour te conduire auprès d’un médecin et des membres de ta famille. Ils sont rudement contents à l’idée de te revoir, tu sais.

— Vous allez me quitter ? demanda Beauté, l’air terrifiée, en serrant très fort la main de Jessie.

— Non, Beauté, je reste auprès de toi. (Jessie sourit.) Il ne t’arrivera rien.

Le siège était souple et confortable à l’intérieur de la grosse boîte. La petite Hybride paniqua un peu quand Jessie lui plaqua une ceinture en travers du corps mais se garda de résister. C’était censé être pour sa sécurité… et puis c’était toujours mieux que se retrouver enfermée dans le coffre, à même le sol et dans le noir, comme la fois où elle avait été conduite dans cette maison.

— Je vais m’asseoir à côté de toi, et c’est Trey qui va conduire. Un garçon tout ce qu’il y a de gentil.

Après avoir vérifié que la ceinture était bien bouclée, elle se pencha pour ranger les mèches folles de l’Hybride derrière son oreille et lui sourit de plus belle.

— C’est un ami, tu peux lui faire confiance.

Jessie la regarda droit dans les yeux ; ses cheveux d’un roux intense étincelaient dans la lumière que diffusait la grande maison. Elle avait un visage agréable. Beauté se sentit apaisée. En confiance. Sans trop savoir pourquoi.

— Tout va bien se passer, Beauté. Je…

Jessie tressauta et ouvrit la bouche. La douleur aiguë qui lui déforma les traits terrorisa Beauté, qui, éperdue, se mit à hurler. Les yeux bleus de l’humaine s’écarquillèrent puis, projetée dans l’habitacle, elle s’effondra sur la passagère.

— Sniper ! beugla Trey.

— Je te couvre, promit Jessie en étreignant l’Hybride.

Victime d’un nouveau soubresaut, elle se raidit puis devint toute molle.

Beauté vociféra, trop transie par l’effroi pour faire quoi que ce soit d’autre. Jessie ne bougeait plus. L’odeur du sang lui parvint. Malgré la panique, elle sut que ce n’était pas le sien.

La grosse boîte tangua, la portière claqua. Une autre s’ouvrit au-dessus de sa tête, et des bras plongèrent entre son corps et celui de Jessie. Elle cessa de crier dès que le poids mort s’allégea. Rouvrant les yeux, Beauté vit qu’un autre type était en train d’extraire Jessie. Les deux silhouettes disparurent, puis un troisième costaud se rua dans l’embrasure, referma derrière lui et s’insinua à l’avant en restant penché.

— Le pare-brise nous protège, haleta-t-il, le souffle court. Tout va bien se passer, Beauté. (Il dégaina une arme.) Moi c’est Shane. Tu ne risques rien. Ne te relève surtout pas.

Une portière avant s’ouvrit à la volée ; un malabar apparut.

— Le sniper est à l’est, il ne peut pas tirer de ce côté-ci. Décale-la.

L’homme, plus âgé que les autres, était cependant moins ridé que le Maître. C’était lui qui avait sorti Jessie du véhicule.

— C’est plus sûr là où elle est, Tim, lui répondit Shane. Je veille sur elle. Occupe-toi de Jessie. Elle est salement touchée ?

— Assez, oui. Trey l’ausculte.

Le type plus âgé repartit et la portière se referma. Beauté se retrouva seule avec Shane. Son regard terrifié croisa celui du malabar, accroupi à l’avant.

— Reste couchée, ordonna-t-il sans élever la voix.

Des sons étouffés firent pousser des jurons à Shane, qui, sans crier gare, regagna la banquette arrière au prix d’une nouvelle contorsion. Beauté cria quand il empoigna le dossier derrière elle et vint se caler à sa verticale. Ils n’étaient plus séparés que de quelques centimètres. La petite Hybride se sentit piégée. Il tendit la main et dégrafa sa ceinture. Alors qu’elle s’apprêtait à hurler, il lâcha le dossier et plaqua son immense main sur sa bouche. Réduite au silence, Beauté crut que son cœur allait éclater. Il se pencha tout près d’elle.

— Bon sang ! maugréa-t-il, ne me fais pas ces yeux-là… (Il passa une jambe par-dessus le siège afin de s’approcher encore.) Je ne t’agresse pas ; j’essaie de te protéger en faisant écran. Il faut que tu cesses de crier, d’accord ? Si le sniper t’entend, il risque de tirer jusqu’à ce que tu sois morte. Tu veux bien rester tranquille ?

Elle réprima sa panique et hocha la tête. Il cessa de lui appuyer sur la bouche. Le regard apeuré, elle contempla ce corps massif qui lui arrivait dessus. Shane termina sa reptation et arriva sur la banquette arrière, coinçant la petite Hybride entre sa cuisse énorme et le dossier. Puis il lui passa un bras sous le corps et se colla à elle en prenant soin de ne pas l’écraser.

— C’est uniquement pour faire écran, expliqua-t-il. Je ne sais pas ce que le sniper utilise comme munitions. Deux précautions valent mieux qu’une. Tout ce qu’il a réussi à faire, c’est crever les pneus et péter les rétros. Il a dû piger qu’il n’arriverait à rien, la bagnole est blindée, mais il pourrait recharger avec des balles perforantes. J’aime autant m’en manger une à ta place.

Beauté, surprise, scruta son regard et n’y vit aucune trace de méchanceté, bien au contraire. La peur reflua. S’autorisant à respirer normalement, elle capta les effluves de Shane. Il sentait le propre. Son grand corps dégageait une odeur agréable, ainsi qu’une tiédeur qui la réchauffait.

— Mes collègues vont trouver le sniper et l’éliminer, t’inquiète. (Se détournant, il risqua un coup d’œil à travers la lunette arrière.) Tim ? Jessie respire, elle est en vie ?

L’Hybride comprit qu’il devait parler à quelqu’un via une oreillette, comme celle que Jessie lui avait montrée. Le soldat ferma les yeux et dodelina de la tête. Leurs lèvres faillirent se frôler ; Beauté se crispa. Il poussa un juron étouffé.

— Bien reçu. Elle respire, et c’est sérieux. Bordel de merde ! Comment c’est arrivé ? La victime est sécurisée. Mais en pleine panique. Je suis couché sur elle pour l’empêcher de remuer. Elle est indemne.

Il rouvrit les yeux et la dévisagea avec intensité. Puis, appuyé sur un coude, il lui toucha le côté du visage avec la main. Elle le laissa lui tourner légèrement la tête de côté ; il lui caressa la joue avec le pouce.

— Tout ira bien, ma puce. Sois tranquille. Tu as l’air terrifiée. Rassure-toi, je ne te ferai aucun mal. Ça t’élance un peu, cette joue ? Tu as une petite coupure. Jessie a dû te griffer avec son ongle en te tombant dessus.

Elle n’avait même pas conscience d’être écorchée. Tout s’était passé si vite ! Dans son état d’hébétude, il n’était pas surprenant qu’elle n’ait rien senti. Le pouce de Shane s’immobilisa. Elle tourna la tête vers lui et vit qu’il arborait une expression qu’elle n’avait encore jamais vue sur personne. Plutôt cool.

— Tu ne risques rien. Je ne suis pas comme les salopards qui te gardaient captive. Tu sais ce que je fais dans la vie ? Retrouver les gens comme toi et les ramener à la maison. Tes malheurs sont finis, c’est le bonheur qui t’attend. Adieu les chaînes, les cages, la douleur !

Puis, d’une voix plus rauque :

— Je suis prêt à mourir pour toi.

Une douce tiédeur envahit la petite Hybride. Ses mots lui faisaient chaud au cœur. Il était sincère ; pour absurde que cela fût, elle eut confiance en lui. Toutes ses peurs envolées, elle s’agrippa à ce truc matelassé à la texture bizarre qui lui couvrait le torse.

— Tout doux, Beauté. Ne me griffe pas. Je suis ton ami.

— Je…

Elle ferma la bouche, inquiète de le mettre en colère pour avoir parlé sans autorisation.

— Tu quoi ? Vas-y, je t’écoute.

Nulle trace de rage sur ses traits virils ni dans ce regard pénétrant qui l’incitait à s’exprimer librement.

— Tu veux que je sois gentille avec toi ?

— Bien sûr, répondit-il, souriant. On est amis, non ? (Il prit un air grave.) Je tuerai tous ceux qui voudraient s’en prendre à toi. Je me porte garant de ta sécurité. L’équipe a sécurisé les lieux, il ne reste plus qu’à trouver ce sniper et à l’éliminer. On ne laissera personne t’approcher.

Il veut me protéger et se dit prêt à tuer tous ceux qui essaieraient de me faire du mal. Beauté, abasourdie, eut grand-peine à réfléchir. Sa merveilleuse odeur de propre était vraiment agréable et, malgré le caractère impressionnant de sa carrure, elle n’avait pas peur de lui. Il prenait soin de ne pas l’écraser et l’avait effleurée avec délicatesse. Il ferait un gentil maître.

Shane leva la tête, risqua un nouveau coup d’œil à l’extérieur puis se souleva un peu avant de reporter son attention sur elle.

— Je vais ôter mon gilet pare-balles et le caler entre ta tête et la portière. Le sniper pourrait avoir changé d’angle pour éviter de se faire repérer.

Elle ne dit rien tandis qu’il retirait la carapace qui lui couvrait le torse. L’opération fut très bruyante : d’une main, il tira sur les Velcros afin de s’en extraire. Puis il la plaça contre la portière, juste au-dessus de sa tête. Beauté loucha sur sa chemise et vit qu’elle était boutonnée de haut en bas. Il était très baraqué, avec des bras plus épais que ses cuisses. D’un gabarit vraiment mahous… même après avoir ôté le gilet. Il porta la main à son oreille.

— Comment va Jessie ? (Un court silence.) Super. Et l’autre équipe, elle est loin d’ici ? (Nouvelle pause.) Tout roule de mon côté. Trouvez-moi ce fumier !

Après s’être de nouveau touché l’oreille, il prit appui sur ses avant-bras et croisa le regard de la petite Hybride.

— Le tireur n’a pas encore été localisé, mais d’autres gars à nous sont en train d’arriver. Avec un hélico pour le support aérien. Ça ne devrait plus être long. Comment te sens-tu, Beauté ? Nous sommes amis, tu te souviens ? Je ne te ferai aucun mal. Tu peux être tranquille.

Ravalant sa peur, elle osa répéter :

— Tu veux que je sois gentille avec toi ?

— Ce serait super, répondit-il, tout sourire.

Il avait un visage agréable, sa peau hâlée n’était barrée d’aucune ride de méchanceté. Beauté ne voulait plus jamais retourner auprès du Maître. Il avait un cœur de pierre et la punissait à la moindre occasion. Shane, lui, avait promis de ne pas lui faire de mal. Elle le croyait. La petite Hybride prit une profonde inspiration, consciente que tout était préférable à sa vie d’avant. Avec Shane, elle pouvait au moins espérer connaître un avenir meilleur, sans souffrance. Il ne s’était pas mis en colère quand elle avait parlé sans en avoir eu la permission. Et ne l’avait pas giflée. C’était assez pour en conclure qu’il valait beaucoup mieux que l’ancien Maître.

— Je serai gentille avec toi.

— Parfait. On est amis, Beauté. Détends-toi, d’accord ? Tu n’as absolument rien à craindre.

Ses mains tremblaient quand elle les plaqua sur son torse. L’étoffe de la chemise était douce et laissait passer sa chaleur corporelle. Un coton tout simple à travers lequel elle sentit des muscles fermes. Elle avait envie de rester avec lui. Ça ne pouvait pas être pire que ce à quoi elle avait survécu. Rien ne pourrait jamais l’être.

Impatiente de voir sa réaction, elle fut perplexe en constatant qu’il restait de marbre. Elle avait pourtant dit qu’elle allait être gentille avec lui, non ? Et il se contentait de la dévisager… Il avait de beaux yeux, un regard doux, comme s’il attendait patiemment qu’elle s’enhardisse.

Je peux le faire. Il veut que je prenne l’initiative. Elle déglutit, regretta d’être aussi sale et pria pour ne pas avoir l’air trop repoussante. Puis elle fit glisser ses mains, l’une jusqu’à l’arrondi de son épaule massive, l’autre plus bas, le long de ses abdominaux. Shane hoqueta et se rétracta. Beauté profita de ce mouvement de recul pour lui frotter l’entrejambe.

— Merde alors ! glapit-il, les yeux écarquillés. Qu’est-ce qui te prend ?

Elle se figea.

— Tu… tu me touches le sexe, chevrota Shane. Pourquoi tu fais un truc pareil ? Si tu étais un mec, je t’en collerais une, bordel ! Tu as de la chance d’être une femme. N’insiste pas, je t’en prie. Je suis ton ami.

La petite Hybride, d’abord médusée, finit par comprendre : il avait pris son geste pour une tentative d’agression. Comme si elle s’apprêtait à lui faire mal. Aussi le caressa-t-elle doucement pour lui montrer qu’il n’en était rien. Elle avait pourtant dit qu’elle allait se montrer gentille, non ?

Shane fit les yeux ronds et hoqueta de plus belle. Beauté sut qu’elle s’y prenait bien en sentant sa virilité durcir.

— Arrête ! gronda-t-il.

Elle obtempéra.

— Tu préfères ma bouche ? Pas de souci, j’ai promis d’être gentille…

Il se libéra d’un brusque mouvement de hanches.

— Non ! Pas « gentille » dans ce sens-là, merde ! Sacré nom d’un chien…

L’humain décala sa grande carcasse vers le bas jusqu’à ce que son entrejambe soit hors de portée.

— Je… Ah, fait chier ! J’ai jamais dit qu’il fallait qu’on baise, seulement que… et merde !

Elle venait de le mettre en rogne, il ne voulait pas d’elle. Qu’avait-elle fait de travers ? Sa terreur revint à la charge : il risquait de ne plus la protéger du Maître. Elle se pendit à la chemise de Shane avec toute la force de ses petits poings.

— Donne-moi une seconde chance, s’il te plaît. Je peux mieux faire. Je me plierai à toutes tes envies. Dis-moi quoi faire, tu ne seras pas déçu.

Il la dévisagea, l’air horrifié. Elle fondit en larmes. C’était fichu, elle l’avait mis de mauvaise humeur. Beauté détourna la tête, le lâcha et croisa les bras devant sa poitrine. Pourvu qu’il ne la frappe pas… Beaucoup plus costaud que le Maître, il lui ferait sûrement plus mal.

— Désolée, murmura-t-elle. Je ferai tout ce que tu veux. Tu as l’air gentil, et moi, une fois propre, je serai moins moche.

Osant un regard en coin, elle vit qu’il arborait toujours une mine horrifiée.

— Garde-moi avec toi, je t’en prie. Je promets d’être gentille. Ne me laisse pas ici !

— Nom d’un chien, petite… la crasse ne m’empêche pas de voir que tu es mignonne, c’est pas le problème. (Sa voix et ses traits s’adoucirent.) Tu n’as pas à me faire d’avances sexuelles pour que je veille sur toi. Je suis prêt à tuer tous ceux qui te veulent du mal, c’est vrai, et je ne demande rien en échange. C’est ton bonheur que je veux. Je suis ton ami.

Elle renifla et s’efforça de ravaler ses larmes.

— Alors c’est d’accord, tu veux bien être mon maître ?

— Non ! cria-t-il, l’air offusqué. Tu es libre à présent ! Plus personne ne te possède.

La petite Hybride ferma les yeux et se détourna. Inutile d’insister, elle lui avait déplu. En gardant le silence, peut-être obtiendrait-elle une autre occasion de lui prouver qu’elle valait la peine. Redevenir la chose du Maître, ce n’était tout simplement pas possible.

Plus elle y songeait, et plus la panique revenait au galop. Elle se mit à haleter. C’était plus fort qu’elle. Le colosse placé au-dessus d’elle jura en sourdine et farfouilla dans une poche.

— Calme-toi ! ordonna-t-il d’une voix dure. Tu respires trop fort. Je ne vais rien te faire.

Elle eut envie de le supplier qu’il ne la rende pas au Maître. Peine perdue, les mots restaient bloqués au fond de sa gorge. Pendue derechef à sa chemise, prête à l’implorer, elle sentit la terreur culminer : si près d’être libérée, elle allait revivre l’enfer ! Une plainte lancinante envahit l’habitacle sans qu’elle puisse se retenir.

Il porta un objet à sa bouche et en déchira une partie entre ses dents. Une seringue. Une douleur cuisante donna à l’Hybride envie de hurler quand Shane lui planta l’aiguille dans le bras. L’injection ne dura qu’un instant ; la seringue termina sa course sur le plancher ; le soldat adossa l’ancienne captive à la banquette avec douceur.

— Tout doux, Beauté. Tu ne risques rien. (Il la regarda dans les yeux.) L’Hybride Cadeau pète les plombs ! annonça-t-il d’une voix forte. Il a fallu que je lui injecte un calmant. Trouvez ce foutu sniper !

Un voile passa devant les yeux de la petite Hybride, qui fut prise d’un vertige. Puis tout vira au noir.



CHAPITRE PREMIER

Temps présent

 

Beauté se redressa brusquement, les yeux écarquillés, et prit conscience qu’elle était couchée dans le noir. Se croyant toujours prisonnière, elle eut un instant de panique. Puis, à mesure qu’elle haletait, des odeurs familières lui firent comprendre qu’elle venait de faire l’expérience d’un mauvais rêve.

Non, d’un souvenir, rectifia-t-elle. La petite Hybride se tourna et chercha à tâtons sa table de chevet. Ses doigts effleurèrent le panneau de bois jusqu’à ce qu’elle tombe sur le pied métallique de la lampe. L’afflux de lumière artificielle l’aida à émerger définitivement de son cauchemar.

Le petit appartement qu’on lui avait attribué au dortoir des filles de Homeland était son nouveau foyer. Elle était libre et ne s’appelait plus « Gadoue ». Elle tira sur les couvertures, posa les pieds par terre et s’éloigna du lit. Les cauchemars empiraient, et avec eux revenaient ses vieux démons.

Faire les cent pas sur le sol recouvert de moquette l’aida à combattre un violent sentiment de honte. Elle ne s’était jamais remise de l’humiliation ressentie après ce qu’elle avait tenté de faire avec le soldat qui l’avait protégée du sniper cette fameuse nuit. Shane avait agi par pur altruisme… et elle avait tout compris de travers. Il était logique qu’il ait eu l’air horrifié quand elle lui avait tripoté le sexe ; l’Hybride avait eu tout loisir de le comprendre depuis que sa nouvelle vie avait commencé.

Secourir les Hybrides, c’était son job. Il n’avait jamais été question qu’il devienne son nouveau maître si elle se montrait docile. Se comportant en soldat, il s’était protégé d’une agression éventuelle tout en s’efforçant de ne pas avoir à la ligoter. Beauté grogna. Il avait dû la trouver pitoyable. Ou folle. Sûrement les deux à la fois.

Sa curiosité piquée par un son étouffé, elle s’approcha du mur mitoyen de l’appartement de sa voisine de palier. Puis elle y colla l’oreille : Kit copulait avec un mâle. Le bruit des souffles rauques, des grognements et des corps s’entrechoquant lui parvenait chaque fois que l’une de ses voisines directes invitait un partenaire sexuel. Elle enviait le lien qui les unissait alors… quel qu’il puisse être.

Kit cria ; le mâle gronda plus fort ; le rythme de leurs respirations ralentit.

— C’était vraiment bien, gloussa Kit. Merci, Livre.

— Plaisir partagé, grogna le mâle. Je peux rester ?

— Non, vas-y.

— Tu es sûre ? (Il semblait mécontent.) J’aimerais bien te serrer contre moi.

— Pas question. Je n’ai pas envie de m’attacher à toi. C’est purement sexuel.

— OK, maugréa-t-il d’une voix bourrue. Mais, la prochaine fois, qu’on fasse ça dans ton lit au moins…

— Non, rétorqua Kit, qui avait changé de place. Tu veux quoi, que ton odeur s’incruste ? Je dois déjà aérer et prendre une douche, s’il faut en plus que je fasse une lessive de draps…

— Tu as le cœur sec, rétorqua Livre sur un ton devenu bestial. Très bien, je me casse. Et je plains d’avance le pauvre bougre qui acceptera de baiser avec toi.

Dans la minute qui suivit, une porte s’ouvrit et claqua.

Beauté pencha la tête de côté et écouta le lourd bruit de pas qui résonna devant sa porte avant de s’éloigner. Puis l’écoulement de l’eau dans l’appartement de Kit. Un élan de tristesse la gagna. Si un mâle exprimait le souhait de dormir auprès d’elle, elle s’empresserait d’accepter et aimerait que ses draps s’imprègnent de son odeur. Le virer sitôt l’acte sexuel terminé ? Pas question ! Pour cela, bien sûr, il faudrait déjà qu’un type vienne chez elle… mais les Hybrides mâles gardaient leurs distances. Ils allaient même jusqu’à éviter de croiser son regard.

Femelle Cadeau. Deux mots synonymes de célibat forcé. Elle soupira et se dirigea vers sa cuisine, consciente que le sommeil allait la fuir. C’était la loi : tout Hybride mâle se devait d’éviter d’effrayer les femelles Cadeau. Ils savaient ce qu’elles avaient enduré, se doutaient qu’elles devaient craindre les rapports sexuels et, de ce fait, les fuyaient comme la peste.

Alors qu’elle s’apprêtait à attraper un soda dans le frigo, un rire masculin puissant, caverneux, la fit sursauter. Beauté tourna la tête… et comprit qu’il provenait de chez son autre voisine. Le vent agita le rideau de la fenêtre qu’elle avait laissée entrouverte. S’approchant à pas de loup, elle risqua un coup d’œil dehors.

C’était Rouille. Elle était avec un type sur le balcon. Le couple était si près qu’elle entendait chaque mot prononcé. La petite Hybride s’empressa de reculer ; ce serait la honte s’ils découvraient qu’elle les espionnait. Toutes les femmes du dortoir semblaient avoir un visiteur masculin. Toutes sauf elle. Qui restait toujours seule.

Soudain pressée de fuir, elle fila vers la porte d’entrée. C’était injuste et ça faisait mal. Ses voisines directes n’avaient pas idée de la chance qu’elles avaient de ne pas souffrir du manque qui la minait. Kit venait de virer son amoureux. Sans le moindre égard. Quant à Rouille, elle ferait certainement la même chose dès qu’elle aurait fini de coucher avec le mâle au rire caverneux.

Dédaignant l’ascenseur, Beauté dévala les marches puis trottina dans le couloir afin d’emprunter l’issue latérale, histoire d’éviter les salles communes du rez-de-chaussée. Tomber sur quelqu’un ? Pas question. Elle sortit en trombe puis s’immobilisa tandis que, derrière elle, la porte se refermait. D’épais nuages occultaient la lune et les étoiles. Un orage couvait, c’était sûr.

La raison aurait voulu qu’elle réintègre sa piaule. L’atmosphère était lourde ; le vent, un peu trop frais sur sa peau nue au niveau des bras et des jambes. Elle baissa la tête et se rendit compte qu’elle n’était pas assez habillée pour sortir. Sa chemise de nuit ample et blanche lui arrivait au-dessus du genou, ses pieds nus étaient au contact du dallage froid. Elle se retourna et tenta vainement d’ouvrir la porte. Verrouillée.

— Et merde !

Pour entrer, il allait falloir qu’elle passe par l’entrée principale. Quelqu’un devrait lui ouvrir puisqu’elle était partie précipitamment sans son badge. Ce qui l’obligerait à expliquer pourquoi elle était sortie si peu vêtue… Beauté hésita : on allait certainement jaser sur sa santé mentale.

Une grosse goutte de pluie tomba sur son épaule nue. Alors qu’elle s’efforçait de remonter la fine bretelle de sa chemise de nuit, une autre goutte s’écrasa sur son nez. Un éclair zébra le ciel et jeta une lueur crue sur les alentours. Un, deux, trois, quatre, le tonnerre retentit.

On lui avait promis une vie meilleure. Quelle sale blague ! Oh, certes, elle n’était plus enchaînée, mais la solitude lui pesait tout autant. Sinon davantage. Les images de sa vie de captivité refirent surface. Elle se souvint d’avoir rêvé de fuir pour découvrir le monde extérieur. Et comment était-il, en vérité ? s’interrogea-t-elle en serrant les bras sur sa poitrine. Plus cruel que l’ancien en un sens car il lui faisait entrevoir ce qui lui était à jamais refusé. Sa vie d’avant l’avait préservée en la laissant dans l’ignorance.

Nouvel éclair aveuglant. Beauté tourna les talons et partit comme une fusée, les poings serrés. Dans une foulée rapide, elle fila en direction du parc. Par besoin viscéral de se sentir en vie. La pluie s’abattit avec force, trempant ses cheveux et sa chemise de nuit. Le tonnerre craqua. Plus fort que la première fois. Son cœur battait à tout rompre, elle faillit éclater de rire. La petite Hybride courait, libre de toute entrave, et ce bien précieux entre tous, personne ne pouvait le lui enlever. Elle était libre d’aller à sa guise, au gré de ses envies. C’était déjà ça.

Quittant l’allée, elle s’engagea sur l’herbe spongieuse, esquivant les troncs d’arbre. Sa vision s’adaptait rapidement aux ténèbres que la foudre faisait reculer par intervalles. C’était dangereux d’être dehors par un temps pareil. Peu lui importait, seule comptait la caresse de la pluie sur son visage.

 

Ombre gara la voiturette de golf et gronda en sourdine, tout à sa frustration de devoir se réfugier au milieu du siège pour éviter de se faire saucer. Il avait fini son service en espérant pouvoir regagner le dortoir avant l’averse. Raté. Son choix était simple : continuer à rouler et arriver trempé, ou patienter jusqu’à ce que les trombes cessent.

Un mouvement en périphérie de son champ de vision lui fit tourner la tête. Un éclair l’aveugla tout en illuminant la zone. Avait-il la berlue ? Le tonnerre retentit avec force. Il cilla ; son esprit s’efforça de démêler ce qu’il avait vu. Ou cru voir. Pas possible. Soit il tournait maboul, soit une femme… en robe blanche… filait à vive allure vers l’étang.

Un nouvel éclair lui apporta la réponse. Jambes pâles, longs cheveux noirs flottant au vent, robe blanche : il n’avait pas rêvé. Une intruse avait bel et bien réussi à entrer à Homeland. Il s’élança aussitôt sous la pluie battante et fut trempé avant d’avoir fait dix pas.

S’enfonçant dans l’herbe mouillée dès qu’il quitta la route, il poussa un grognement bestial et laissa son instinct prendre le dessus. Poursuite. Traque. Capture. Il fondit sur sa proie à foulées de géant. L’urgence commandait de trouver l’humaine et de l’obliger à avouer : qu’avait-elle fait pour courir ainsi ? Posé une bombe qui allait bientôt exploser ? Cette seule idée lui fit forcer l’allure.

Il plissa les yeux et repéra une traînée blanche, droit devant. Elle fuyait bien vers le parc. Près de l’étang, la prairie était assez grande pour qu’un hélico puisse s’y poser. Il leva les yeux : pas moyen de voir quoi que ce soit dans le ciel avec cette pluie battante. L’Hybride s’essuya la figure d’un revers de manche et grogna de plus belle. Quelqu’un l’avait aidée à entrer à Homeland pour faire du tort ; il n’était pas question de la laisser s’échapper. Il la choperait avant le point d’extraction et la ferait parler.

Ombre coupa sur la gauche, à travers bois, esquiva les troncs serrés puis déboucha à découvert sur la prairie qui tenait lieu de terrain de sport. Un éclair lui permit de voir l’intruse sortir du sous-bois, six ou sept mètres plus loin. Elle lui tournait le dos. Le tonnerre couvrit son cri de rage tandis qu’il fonçait sur l’humaine. Plusieurs détails lui apparurent : elle était de petite taille et avait balancé presque toutes ses fringues, peut-être pour filer plus aisément sous la pluie.

Il bondit. Plaquage réussi ! Sentant à quel point elle était menue, il réagit vivement et fit pivoter leurs deux corps. Le choc fut rude ; il en encaissa la quasi-intégralité dans l’épaule. La petite humaine se retrouva plaquée contre lui tandis qu’il glissait sur l’herbe trempée. Dès qu’il eut cessé de déraper, Ombre se retourna et la plaqua au sol. En prenant soin de ne pas l’écraser. Les coudes solidement plantés dans le sol meuble, il s’efforça de laisser sa captive respirer et lui emprisonna les poignets.

— Qui es-tu ? Qu’est-ce que tu as fait ?

Son timbre était plus bestial qu’escompté, mais comment faire autrement avec le cœur battant, l’adrénaline qui coulait à flots et une envie presque irrépressible de grogner ?

— Parle, maudite humaine !

Pas moyen de voir le visage de la captive, cette section du parc n’était pas éclairée. Elle haletait. Tant mieux : cela voulait dire qu’elle pouvait respirer et, de ce fait, parler.

— Parle ! gronda-t-il, désormais très en colère.

La vie des siens était possiblement en jeu.

Un nouvel éclair zébra le ciel et éclaira la scène. Elle avait de grands yeux noirs, écarquillés de peur et rivés sur lui. La clarté ne dura qu’un instant… mais cela lui suffit pour la détailler. Il poussa un juron sous le coup de l’hébétude.

— Merde alors !

Un instant pétrifié, il lui lâcha les poignets sitôt remis du choc initial. Des poignets minuscules et frêles. Accablé de remords, il se souleva pour cesser toute pression sur sa victime. Puis il constata qu’elle ne disait mot et pria pour ne pas l’avoir blessée. L’averse redoublait, lui cinglant le dos. Il hésita à se relever complètement, ce qui la laisserait à la merci de l’orage. Elle n’avait pour tout abri que son grand corps.

— Tu es blessée ? demanda-t-il d’une voix radoucie. Je t’ai prise pour une humaine. Une intruse.

— Non, je n’ai rien, répondit-elle tout bas.

— Toutes mes excuses.

L’effroi le saisit : il venait de s’en prendre à une femelle Cadeau ! Il ne la connaissait pas, mais les traits de son visage ne laissaient pas l’ombre d’un doute. Une Hybride primate, si l’on se fiait à l’arrondi de ses yeux et à son petit nez délicat. C’était le comble. Les femmes primates étaient encore plus fragiles que les canines ou les félines.

— Tu n’as rien à craindre. Je ne te ferai aucun mal.

Ombre leva les yeux en quête d’une aide très improbable. L’idéal aurait été qu’une Hybride de terrain soit là pour gérer la crise, mais hélas le parc était désert. Rien d’étonnant par un temps pareil. Il allait donc falloir qu’il s’occupe lui-même de réparer les dégâts. Il dut lutter contre l’envie de pousser un nouveau juron bien senti.

— Je m’appelle Ombre, chuchota-t-il afin d’apparaître moins menaçant. Tu es en sécurité, je le jure. Je n’ose pas me relever : ça t’exposerait à la pluie, et elle tombe sacrément fort. Ça va, je ne t’écrase pas ?

— Non.

La petite n’avait toujours pas bougé les bras ; Ombre se plaça un peu plus haut de façon à faire écran de son corps au maximum. L’idée, c’était de faire en sorte qu’elle ne panique pas jusqu’à ce que la pluie décroisse suffisamment pour qu’ils puissent bouger. La voiture de golf et la radio n’étaient pas loin. Il pourrait appeler les secours.

Rage et Justice allaient lui en vouloir à mort. Tous les mâles de Homeland en fait. Il venait de donner la chasse à une femelle Cadeau. Et de la plaquer au sol comme s’il s’était agi d’un chevreuil. Par chance, s’étant rendu compte in extremis qu’il avait affaire à un petit gabarit, il avait réussi à la tacler en – relative – douceur.

— Moi c’est Beauté.

Ces trois mots chuchotés le firent se tourner vers elle. Son petit visage était à peine visible dans l’obscurité.

— Que faisais-tu dehors, Beauté ? Tu as eu peur de quelque chose ?

Ombre tenta de comprendre ce qui avait pu la pousser à s’élancer dans le parc si peu vêtue. Imaginant le pire, il scruta les environs immédiats.

— Tu étais poursuivie ?

Sa voix s’était faite plus grave à la pensée que l’on puisse vouloir faire du mal à Beauté. Son instinct protecteur jouait à plein.

— Non. J’ai simplement voulu me sentir vivante.

Abasourdi par cette réponse, il reporta son attention sur elle. L’obscurité l’empêchait de la voir. Sous leurs corps allongés, le tonnerre faisait trembler le sol. Trombes d’eau ou pas, la prudence commandait de bouger. Ils étaient à découvert. L’Hybride leva la tête quand un nouvel éclair d’une blancheur aveuglante zébra le ciel. Le tonnerre gronda presque aussitôt. Trop près.

— Je vais te porter. Ne flippe pas. Tu as ma parole d’agent de l’OPH que je ne te ferai jamais de mal, Beauté. Tu es sûrement terrifiée, mais il n’y a pas de raison. Je ne suis pas un humain.

L’exposer à la pluie torrentielle le révoltait, mais comment faire autrement ? Il se redressa prestement sur les genoux puis passa délicatement les mains entre le dos de Beauté et l’herbe trempée pour la soulever en douceur. Il constata qu’elle ne pesait presque rien en se relevant tout en la tenant dans ses bras. Le colosse prit soin de courber l’épaule afin qu’elle ait la tête un peu à l’abri. Puis il fit volte-face et se hâta en direction de la voiturette de golf. Les jambes de la petite Hybride, tenue en position verticale, frottaient contre les siennes.

— Je n’ai pas peur.

Il respira plus aisément après avoir entendu son murmure.

— Parfait. Tu es très courageuse, tu sais.

Les femelles Cadeau étaient terrifiées par tous les mâles après ce que les humains leur avaient fait subir. Elle se pendit pourtant à son cou et, l’instant suivant, se résolut à enrouler les jambes autour de sa taille. Non seulement cette position lui facilitait la tâche, mais c’était aussi une vraie marque de confiance, qu’il apprécia à sa juste valeur. Il pressa le pas et s’enfonça à travers bois. À peine avait-il fait trois enjambées à couvert qu’un vacarme retentit, le mettant immédiatement en état d’alerte. Il s’arrêta, changea de cap et se rua à l’abri.

— Tiens bon. C’est une averse de grêle.

De nouveau à découvert, il profita d’une série d’éclairs pour repérer ce qu’il cherchait : le petit bâtiment de stockage du matériel de sport. Arrivé devant la porte, il leva la jambe et y flanqua un grand coup de botte. La serrure céda sans peine sous la puissance du choc. Il entra au moment même où les premiers grêlons s’abattaient sur le toit, lâcha Beauté d’une main et referma le battant à l’aveuglette.

La grêle produisait un vrai vacarme dans le réduit. Ombre explora la paroi à tâtons et finit par trouver l’interrupteur. L’ampoule au plafond produisit une maigre clarté, qui lui permit cependant de scruter l’unique pièce dans ses moindres recoins.

— Nous voilà à l’abri, dit-il en se penchant en arrière pour étudier son visage en quête d’éventuelles blessures.

Son regard affichait plus de curiosité que de crainte, elle n’hésitait d’ailleurs pas à le dévisager en retour. Beauté avait les yeux d’un marron tendre et les cils noirs, incroyablement longs. L’infinie délicatesse de ses traits confirma sa première impression : c’était bien une Hybride primate.

— Tout va bien ?

— Oui.

Il loucha sur sa chemise de nuit… et en oublia de respirer. L’étoffe détrempée lui collait à la peau ; elle était suffisamment transparente pour qu’il se fasse une idée précise de son anatomie. Il distingua ses aréoles sombres et vit que ses tétons pointaient nettement. C’était bigrement tentant, Ombre eut très envie de les toucher.

Mal. Très mal, se fustigea-t-il en portant son regard ailleurs. Il s’en voulut à mort : son corps partait au quart de tour à la vue de cette poitrine, sa queue était déjà gorgée de sang, il dut même déglutir tant il salivait à l’idée de goûter ces jolis mamelons.

Ayant laissé son instinct prendre le dessus lors de la traque, sa part bestiale affleurait encore, au point qu’il avait le plus grand mal à se discipliner. Où diable installer la petite ? Le réduit n’avait pas grand-chose à offrir… Ah si, la caisse-banquette dans laquelle étaient rangées les affaires de baseball. Il s’avança puis se baissa.

— Assieds-toi.

Elle cessa de l’étreindre ; il la lâcha à la seconde où il sut qu’elle ne risquait plus de tomber. Puis il fit volte-face, cherchant une radio de secours. Mauvaise pioche. Les yeux rivés sur la porte, il entendit l’orage qui redoublait, les bourrasques qui s’abattaient sur le réduit.

— Et toi, ça va ?

Elle avait posé sa question à voix si basse qu’il faillit ne pas l’entendre. Non, ça ne va pas. Il bandait à mort et redoutait qu’elle s’en aperçoive. C’était un coup à ce qu’elle se mette à hurler au viol.

— Tout roule, mentit Ombre en gardant le dos tourné. Je vais ressortir et appeler les secours par radio.

— Pas question, osa-t-elle d’une voix plus forte, moins timorée. C’est trop risqué.

Il tourna la tête dans l’intention de s’expliquer : en croisant son regard, il n’y vit que de l’innocence.

— Ma voiture est tout près. Il faut que je contacte la sécurité pour qu’ils sachent ce qui se passe. On a besoin d’un agent femelle.

— Pourquoi ?

Il hésita.

— Ben parce que… tu es une femelle Cadeau.

Elle cilla, interdite, comme si ce qu’il disait n’avait pas de sens.

— C’est la procédure qui veut ça, exposa-t-il. Une femme doit venir te prendre en charge.

— Pourquoi, puisque je n’ai rien ?

Elle croisa les bras sur sa poitrine, cachant ses tétons, mais le haut de ses seins offrait toujours un spectacle délectable. Et puis ses poignets étaient trop menus pour cacher efficacement quoi que ce soit. Se sentant coupable d’avoir remarqué ce détail, Ombre reporta son attention sur les traits de Beauté. Elle était très mignonne avec sa peau laiteuse. Quelques mèches sombres lui barraient la joue.

— Tu es trempée et moins robuste que les autres Hybrides. Il faut te faire examiner.

— Ça, pour être trempée, je le suis. (Elle empoigna les mèches qui lui descendaient jusqu’à la taille, les contempla puis le regarda en affichant un demi-sourire.) Heureusement que je ne suis pas une Hybride rat…

Ombre la dévisagea, surpris de la voir aussi calme. Presque amusée en fait par cette situation.

— L’expression « rat mouillé », tu connais ? C’était de l’humour. Cela étant, j’ai entendu dire que les petits singes ne savaient pas nager. Je me demande si c’est vrai ou non… Je n’ai jamais essayé.

La scène prenait un tour tout à fait inattendu. Ombre s’était imaginé qu’elle allait crier, peut-être même fondre en larmes, et voilà qu’elle lâchait simplement ses cheveux trempés pour observer leur refuge exigu.

— Ça sert à quoi, ici ?

— À stocker le matériel de sport.

— Ah, d’accord ! Et c’est sympa ? De faire du sport, je veux dire… Je n’ai pas droit d’en faire. Mais j’ai regardé, et ça semblait amusant.

— Tout dépend du sport.

Il faillit se retourner… et se rappela juste à temps pourquoi ce n’était pas souhaitable. Sa queue refusait d’obéir à son cerveau, qui lui ordonnait pourtant de ne pas témoigner d’intérêt à la femelle Cadeau.

Ombre vit qu’un frisson agitait sa silhouette menue et gronda en sourdine. Elle écarquilla les yeux, affichant – enfin – un semblant de peur.

— Désolé, dit-il d’une voix rauque. Je ne suis pas fâché, c’est juste que je déteste te voir transie de froid. Je vais chercher de l’aide, conclut-il en tendant le bras vers la porte.

— Arrête !

La main au-dessus de la poignée, il se retourna vers elle. Beauté s’était levée. La chemise de nuit blanche soulignait des courbes qui firent comprendre à l’Hybride qu’elle ne ressemblait en rien aux femelles lambda. Ses hanches étaient plus pleines, son ventre plus souple et, surtout, elle était minuscule. Un mètre cinquante-cinq à tout casser. Seule certitude : elle ne portait aucun sous-vêtement. Il loucha un instant sur la fine étoffe qui ne dissimulait rien du mont de Vénus avant de se contraindre à regarder par terre.

— Ne risque pas ta vie en allant dehors affronter l’orage, je t’en prie. Attendons l’accalmie. C’est ma faute, je n’aurais pas dû quitter le dortoir. Je ne sais pas ce qui m’a pris. S’il t’arrivait quelque chose, je ne me le pardonnerais jamais.

— Que veux-tu qu’il m’arrive ? rétorqua-t-il en bombant le torse, sa fierté blessée. Une averse de grêle ne me fait pas peur.

— Je n’en doute pas. Tu as l’air féroce dans cet uniforme. Et tu es immense.

Il l’épia, inquiet de la voir prendre peur, mais ne décela nulle crainte dans ces grands yeux marron qui le dévisageaient en retour. Quel parti prendre ?

— Ne pars pas, dit-elle en s’approchant. C’est si terrible, la perspective de patienter ici avec moi ?

Ombre réprima un grognement.

— Tu es une Cadeau, il te faut l’assistance d’une femelle.

Elle prit un air buté. Presque en colère.

— Je connais le règlement, merci, mais je n’ai pas peur de toi. C’est idiot de sortir chercher de l’aide alors que je n’en ai pas besoin.

— Je suis un mâle.

— J’ai des yeux pour voir.

Il tenta un nouvel angle d’attaque.

— Tu n’es pas censée rester seule avec un mâle.

— Parce que tu envisages de me faire du tort ? dit-elle en prenant une posture de défi.

— Jamais de la vie.

— N’en parlons plus, alors. (Elle regarda alentour.) La priorité, c’est de ne pas prendre froid. Je lis beaucoup, et c’est ce qu’il y a écrit dans tous les livres. Enlevons nos fringues mouillées et passons un truc sec.

— Quoi ? glapit-il, bouche bée.

Elle désigna un point situé au-dessus de la tête de l’agent, sur sa gauche.

— C’est quoi, ça ?

Il suivit son regard.

— Des drapeaux.

 

Beauté craignait de voir ce grand gaillard détaler. Il semblait à deux doigts de le faire, ainsi tourné vers la porte. Ombre était immense et avait les cheveux coupés très court. C’était rare de voir un Hybride coiffé ainsi. Ses yeux bleus étaient très chouettes et c’était un canin, à coup sûr, à la façon dont il grognait et grondait.

— Des drapeaux ?

Il poussa un gros soupir et se tourna un peu vers elle pour la dévisager avec calme.

— Oui, des drapeaux. Pour quand on joue en équipe. Quelqu’un s’est dit que ce serait sympa de les avoir sur les bancs lors des matchs.

— Tu peux m’en passer un ?

Il tendit le bras vers le carré d’étoffe plié avec soin et tira. Beauté s’approcha. De près, elle estima qu’elle devait lui rendre quarante centimètres au bas mot. Le sommet de son crâne n’arrivait même pas à l’épaule du colosse. Ombre lui tendit le drapeau en prenant garde de ne pas la toucher. Le matériau était soyeux, sec et plus épais que ce à quoi elle s’attendait. Elle le déplia et découvrit une tête de lion orangée sur fond blanc.

— On dirait des flammes. C’est joli.

— Pas mal, oui, dit-il en dansant d’un pied sur l’autre. Le motif de l’autre drapeau est une tête de loup. Ou de chien, je ne sais pas trop.

— Il y en a un troisième pour les primates ?

— Non… rien que ces deux-là. Je ne sais pas pourquoi, c’est idiot, ajouta-t-il, l’air mal à l’aise.

— C’est pas mal grand, en tout cas. Un mètre vingt sur quatre-vingts centimètres, je dirais. À ton avis ?

— Je ne sais pas trop…

— On pourrait les porter.

— Non, rétorqua le colosse, la bouche pincée.

— Mais si, tu peux le rouler à la taille, comme un drap de bain, et si l’autre fait la même taille, ça me fera carrément une robe.

— Pas question. (Voix caverneuse.) Je signale ta position à la sécurité, ils enverront un agent femelle.

Le vent cinglait toujours les parois de l’appentis, mais la grêle avait cessé.

— Il pleut encore à verse. Tu ne devrais pas sortir.

— Il le faut, dit-il en posant la main sur la poignée.

— Non !

Elle s’en voulut d’avoir à le supplier, mais comment faire autrement pour éviter qu’il s’en aille ? C’était la première fois qu’elle se retrouvait seule avec un Hybride mâle – et il ne lui faisait pas peur. La curiosité l’emportait. Elle ne demandait qu’à passer un peu de temps avec lui.

— S’il te plaît…

Il tourna la tête vers elle, les yeux plissés.

— C’est rester seule qui t’effraie ? (Son expression s’adoucit.) Je passe l’appel et je reviens illico.

Bourrelée de remords, Beauté n’en mentit pas moins effrontément. C’était mal, certes, mais il n’était pas question de le laisser filer si vite.

— L’idée me terrifie, oui. Reste avec moi.

Il lâcha la poignée.

— Le toit est solide, tu ne crains rien ici.

— Ne m’abandonne pas.

Ombre capitula.

— OK, je reste.

— Merci, dit la petite Hybride en prenant conscience que mentir un peu n’était pas si terrible. Je commence avec ce drapeau, ensuite, ce sera à toi. On sera mieux au sec pour attendre la fin de l’orage.

— Je n’ai pas froid, dit-il en se détournant. Change-toi. Tu es gelée.

Elle s’écarta de lui et posa le drapeau sur le coffre où elle s’était assise. La chemise de nuit lui collait à la peau quand elle l’ôta par la tête. Un nouveau frisson la parcourut ; il faisait frais dans le réduit. Puis elle essora ses cheveux du mieux qu’elle put avant d’empoigner le drapeau. Il ne la protégerait pas beaucoup contre le froid, mais au moins il était sec et couvrirait sa nudité. De la poitrine jusqu’aux genoux.

— Ça y est, je suis présentable. (Elle reporta son attention sur lui.) Je ferme les yeux. Il faut vraiment que tu te changes, je sais que tu es robuste, mais ça m’inquiète quand même. D’accord ?

— Mauvaise idée, dit-il, la tête tournée vers elle.

— Pourquoi ça ?

Son large poitrail se souleva à plusieurs reprises ; il respirait à pleins poumons.

— Parce que.

Sa gêne amusa Beauté, qui n’était pas idiote.

— Tu crains de me voir paniquer si tu te mets torse nu ? Aucun risque. On est entre Hybrides.

Une lueur presque dure s’alluma dans ses yeux bleus.

— Je suis un Hybride mâle.

La façon qu’il eut de la dévorer du regard fit battre le cœur de Beauté un peu plus fort. Inutile d’en dire plus : elle savait les mâles toujours prêts à coucher avec une femelle. La perspective qu’il la touche, au demeurant, n’avait rien de terrorisant. Les sons que produisaient ses voisines quand elles avaient un visiteur l’avaient convaincue que le sexe consenti n’était pas une mauvaise chose.

— Tu veux troquer tes fringues mouillées contre le drapeau ?

Là-dessus, elle lui tourna le dos pour qu’il jouisse de la même intimité à laquelle elle venait d’avoir droit.

Il grogna pour toute réponse, mais elle l’entendit se déshabiller. Il le faisait ! Beauté, tout en tenant fermement son pan d’étoffe pour éviter qu’il glisse, sourit à la paroi. Ombre n’était pas parti et ils allaient rester ensemble jusqu’à la fin de l’orage. Enfin elle allait pouvoir connaître un homme.
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